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Un point sur les 
infestations de larves de 
grosse altise et de 
charançon du bourgeon 
terminal 

Les conditions de l’automne se sont tradui- 
tes par de premières arrivées de grosse 
altise à la mi-septembre, le vol de charan- 
çon du bourgeon terminal a, quant à lui 
, commencé tôt à partir de la fin septembre ; 
la douceur du mois d’octobre a permis la 
poursuite des vols jusque vers la fin du mois. 
Du fait de l’échelonnement des levées (no- 
tamment avec la période scche enregistrée en 
plaine dijonnaise) la situation était assez variée 
en termes de stade des cultures lors des vols : 
pour les levées de fin août-début septembre, 
les colzas étaient bien développés (7-8 feuilles 
ou plus) au moment des pontes de charançon 
alors que des stades beaucoup moins avan- 
cés (4-5 feuilles) étaient observés sur les 
levées tardives, qui sc trouvaient ainsi plus 
sensibles aux attaques. 

Les dissections réalisées début décembre 
dans les zones témoins des parcelles obser- 
vées montrent dans l’ensemble une présen- 
ce de larves d’ altise assez fréquente (près de 
50 % des parcelles) mais le plus souvent à un 
niveau faible ; une seule situation approche 
le seuil de 2/3 de pieds porteurs de larves 
considéré comme susceptible dejustifier une 
intervention de rattrapage ; la présence de 
larves de charançon, également plus fréquen- 
te que lors des campagnes précédentes, n’at- 
teint un niveau supérieur à 5% de pieds 
touchés que dans 4 situations. Ces situa- 
tions présentent à la fois une levée tardive et 
des captures cumulées de charançon assez 
importantes ; elles correspondent aux situa- 
tions à risque définies dans nos messages 
d’automne. 

mAu vu des résultats de nos observations, 
aucune intervention de rattrapage ne se 
justifie . 
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Larves d‘ attises et de charançon du bourgeon terminal en 
zones témoins de parcelles d’observation 
décembre 2001 




Attises 

Charançon du bourgeon 
terminal 


Parcelles 

Cumul 

captures 

% pieds 
touchés 

Cumul 

captures 

. 

% pieds 
touchés 

% de 

bourgeons 

détruits 

21 

Atnie 

53 

28 

36 

4 

2 


Binges (témoin) 

3 

4 

64 

34 

8 


Binges (traité) 

- 

0 

- 

10 

0 


Brazey en plaine 

6 

4 

21 

4 

0 


Chaux 

10 

0 

79 

0 

0 


Combla nchien 

1 

2 

38 

14 

8 


Etalante 

2 

0 

5 

0 

0 


F ranocault 

1 

0 

14 

0 

0 


Lux 

0 

0 

I 1 

4 

0 


Prusfy 

1 

0 

4 

0 

0 


Puils 

1 

0 

2 

0 

0 


Quincey 

0 

0 

8 

0 

0 

39 

Armoire 

17 

B 

13 

24 

8 


Authumo 

17 

4 

28 

4 

0 


Germigney (témoin) 

99 

30 

60 

30 

14 


Germigney (traité) 

• 

16 

- 

18 

2 


StAifcin 

17 

0 

7 

0 

0 

7D 

Cugney 

34 

40 

13 

0 

0 


La Résie St Martin 

32 

36 

6 

0 

0 


Oiselay 

38 

0 

20 

0 

0 


Pesmes 

31 

o 

8 

0 

0 

71 

Lessard en Bresse 

32 

30 

6 

2 

0 


St Loup de la Salle 

24 

62 

44 

1 

1 


St Maurice en Rivière 

32 

42 

0 

0 

0 


Toumus 

22 

28 

5 

0 

0 


Virey le Grand 

2 

0 

0 

0 

0 

89 

Chablis 

2 

0 

0 

0 

0 


Courtoin 

8 

0 

5 

0 

0 


Noyers 

0 

0 

11 

8 

0 


Pasilly 

0 

0 

22 

0 

0 


Porrt/Yorvte 

3 

0 

1 

0 

0 


St MartirVOreuse 

4 

12 

8 

4 

0 


Valan 

0 

4 

16 

4 

0 


Venoy 

6 

0 

35 

4 

0 
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Point infestations larvaires. 

Céréales 

Bilan piétin-verse 2000-2001 
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Première* contaminations secondaires 


III ] Premières contaminations tertiaires 


Gravité du piétin-verse en 2001 

Pourcentage de parcelles nécessitant une protection 
(section nécrosée > 30 %) 
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Céréales 

Le piétin-verse en 
2000-2001 

Maladie en recrudescence depuis quelques 
années, le piétin-verse a présenté durant la 
campagne 2000-2001 un niveau exceptionnel 
faisant de 200 1 une année record par l’ impor- 
tance des attaques observées. 

Par ailleurs, l’évolution des populations du 
parasite observée ces dernières années vis- 
à-vis de la sensibilité aux fongicides modifie 
beaucoup la conduite de la protection. 

Ces différents aspects donnent une impor- 
tance particulière au suivi de la maladie enga- 
gé de longue date en Bourgogne et en Fran- 
che Comté. 

Un niveau supérieur à 1994-1995, 
précédente référence haute... 

La comparaison inter-annuelle de l’évolution 
du risque estimé par le modèleTOP (courbes 
ci- contre) montre la précocité des premières 
contaminations et la succession presque inin- 
terrompue des périodes favorables de 
l 'automne au printemps. I ,es contam inations 
secondaires étaient possibles dès le 20 dé- 
cembre et les contaminations tertiaires dès la 
fin mars. 

Au champ, de nombreuses taches sur gaines 
sont visibles dès la mi-mars en situations à 
risque. C’est à partir d’avril que les symptô- 
mes s’extériorisent plus largement et qu’in- 
terviennent les passages sur tige. 

Le niveau final d’attaque est souvent élevé, 
avec un niveau de verse assez important. La 
nuisibilité observée dans nos essais atteint 
10 q/ha et jusqu’à 15 q/ha en présence de 
verse. D’une façon générale, compte tenu de 
la pression continue de la maladie, les effica- 
cités observées sont souvent d’un niveau 
très moyen. On doit noter également -même 
s’ il reste sans incidence- le niveau inhabituel 
observé en situations à risque faible. 

Caractérisation des souches de 
piétin-verse en Bourgogne et 
Franche Comté 


Types de souches piétin-verse 


Croissance 

mycélienne 

Sensibilit 

Résistance 

Prochloraze 

è (S) ou 
(R) in vitro 

Triazoles 

Types 

Rapide (Wou N) 

S 

S 

la 

S 

R 

Ib 

R 

R 

le 

Lerte (R ou L) 

s 

R 

Ils 

R 

R 

llp 


Répartition souches rapides- 
souches lentes 

Au-delà d’une certaine variabilité interan- 
nuelle qui montre une légère remontée du 
pourcentage de souches lentes, notamment 
en Châtillonnais, les populations restent pour 
l’essentiel composées de souches de type 
rapide (Tapes i a yaîlundae) 


Sensibilitéaux friazo/es 

Les analyses réalisées confirment une résis- 
tance à peu près généralisée à cette famille de 
produits. 

Sensibilité au pmchloraze 

La tendance amorcée ces dernières années se 
confirme largement en 2000-2001 : on assiste 
à un développement important des souches 
de type le en Bourgogne et Franche Comté, 
saufpeut-êtreen Saône et Loire, seul secteur 
qui reste moins concerné. Si une certaine 
stabilisation est notée dans les secteurs les 
plus concernés en 2000 : Chatillonnais, Pui- 
saye, Senonais, on observe dans le meme 
temps une extension importante du problème 
sur renscmblc des autres secteurs. 

Sensibilitéau cyprodinil 

L’ introduction du cyprodinil pour la protec- 
tion anti-piélin reste relativement récente. 


Elle concernait encore l’an dernier une part 
limitée des parcelles. Aucun élément de sus- 
picion de résistance n’est jusqu’alors signa- 
lé au champ. 11 est cependant logique de 
suivre l’évolution de la sensibilité des sou- 
ches par rapport à cette matière active. Aussi, 
quelques tests ont d’ores et déjà été deman- 
dés au laboratoire de la région Nord Pas de 
Calais(*) ; les résultats seront connus vers 
la fin janvier. 

(*) ce laboratoire est le seul laboratoire du SPV qui 
réalise jusqu'à maintenant cc type d'analyses, plus 
complexe à mettre en oeuvre. A partir de 2002, le 
laboratoire régional de Bourgogne devrait être en 
mesure de réaliser ces analyses. 

Raisonnement de la lutte 

En Bourgogne, l'évolution de la sensibilité 
des souches au prochloraze modifie le choix 
des produits. 

En attendant le développement de variétés 




tolérantes au pictin-verse, les deux ques- 
tions essentielles demeurent : 

•la parcelle justifie-t-elle une protection ? 
•dans l’affirmative, quel est le produit le plus 
approprié à la situation ? 

Des éléments de réponse à la première ques- 
tion sont obtenus, d’une part, avec la grille 
d’estimation du risque agronomique, d’autre 
part, avec l’approche du risque climatique 
fournie par le modèle TOP. 

Les grilles élaborées par les SRPV intègrent 
les principaux éléments agronomiques, no- 
tamment le type de sol et la rotation. La 
mémoire de l’ agriculteur sur 1 ’ importance des 
attaques observées sur la parcelle vient com- 
pléter cette évaluation, en particulier sur les 
années les plus récentes qui sont détermi- 
nantes pour la quantité d’inoculum poten- 
tiellement présente. 

La prise en compte du risque climatique con- 
siste à vérifier que les conditions climatiques 
permettent au risque potentiel de se traduire 
en attaques réelles. Le modèle TOP, élaboré 
parle SPV, permet d’identifier les séquences 
de contamination et de suivre leur progres- 
sion. La comparaison inter-annuelle des in- 
dices de risque permet de situer ce risque par 
rapport à des campagnes de référence et de 
moduler, le cas échéant, le niveau du risque 
"grille” justifiant une protection. 

Le diagnostic visuel permet aussi d’apporter 
une indication dès lors que l’apparition des 
symptômes est précoce ; le franchissement 
précoce du seuil ( 1 5 à 20 % de tiges avec 
symptômes) confirme un risque certain. En 
revanche, malgré l’absence de symptômes 
précoces, certaines situations peuvent pré- 
senter ultérieurement un niveau élevé d’atta- 
ques. 

D’autres techniques peuvent fournir des élé- 
ments complémentaires : le kit Diagnolab 
donne une indication de tendance régionale, 
les tests en PCR peuvent apporter une indi- 
cation semi quantitative à la parcelle ; des 
travaux sont en cours en ce domaine pour 
estimer le pourcentage de souches le. 
Concernant le choix du produit à mettre en 
oeuvre, il s’agit d’apprécier la typologie des 
souches localement présentes. 

La campagne 2000-200 1 est marquée par une 
forte progression géographique des secteurs 
concernés par le développement de la résis- 
tance des souches rapides au prochloraze , 
qui s’ajoute à la résistance aux triazoles. 

La cartographie inter-régionale (voir ci-con- 
tre) permet d ’ apprécier la situation en présen- 
ce au terme de la campagne écoulée. 

□En secteurs concernés par les souches le le 
prochloraze seul esta éviter ; une protection 
efficace ne pourra que faire intervenir le cy- 
prodinil (de préférence en association avec 
une triazole pour prévenir l’apparition de 
résistance). 

□En situations à faible présence de sou- 
ches le (moins de 10% de la population en 
souches le, historique prochloraze peu mar- 
qué...), la gestion du risque de résistance doit 
faire intervenir préférentiellement - impérati- 
vement en cas de blé sur blé - 1’ alternance des 


Pourcentage de souches le observé dans les différents noyaux 
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Typologie des souches par noyau 
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Fréquence des souches le dans les situations analysées en 2001 



H Parcelles avec plus de 10 % de souches le 


V 


produits ; ainsi, chaque parcelle recevra alter- 
nativemcnirune ou 1 ’ autre des deux matières 
actives cyprodinil et prochloraze (de préfé- 
rence en association avec une triazole). 
□En tous secteurs, en cas d’utilisation de 
prochloraze et cyprodinil , il convient de 
sécuriser l’efficacité de l’intervention en ap- 
portant au moins 450 g/ha de cyprodinil. 

eten2002? 

Les années se suivent sans nécessairement 
se ressembler : alors que l’on notait l’an der- 
nier à cette période de nombreuses séquen- 
ces contaminatrices et le début des contami- 
nations secondaires, le modèle nous indique 
cet automne seulement deux périodes de 
contaminations possibles, les 8 et 30 novem- 
bre. 

Il reste bien sûr tout l’hiver à courir mais 
d’ores et déjà la partie précoce de l’évolution 
est sensiblement moins sévère que l’autom- 
ne 2000 et le démarrage des contaminations 
secondaires sera nettement moins précoce. 


Collecte de Produits Phytosanitaires Non Utilisables 

(P.P.N.U.) 


Par P.P.N.U., nous entendons : 


- les produits altérés ou considérés comme tels (produits pris en masse, ayant 
subi le gel ou trop anciens), 

- les produits sans étiquette qui ne sont donc plus identifiables, 

- les produits dont l'emploi n'est plus autorisé suite à une évolution de la 
réglementation ( lindane , DNOC,...) 


Une collecte de P.P.N.U. sera organisée au début de l'année prochaine. 
Dans l’un de nos prochains bulletins nous vous informerons des dates, lieux 
et modalités de récupération des P.P.N.U. 

D'ores et déjà vous pouvez entreprendre un tri parmi les produits phytosani- 
taires en stock sur votre exploitation en prévision de cette collecte. 

Nous vous rappelons qu'il est formellement interdit de vous débarrasser de 
vos reliquats de produits par des voies autres que les campagnes de collecte 
de P.P.N.U organisées régulièrement ou en vous adressant à une société 
spécialisée. 
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